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Le soussigné a transporté au

No 113, RUE RIDEAU
Porto voisine du margin de quincaille

rie de M. BIRKETT, le Fonds de Banque, 
i ouïe de L L. A. G BISON, acheté àChance - Sans 

Pareille ! 47J dans la $
QU’IL VENDRA A

D’IMihiMS KRDUimS.
Pour nn jeune homme qui 

«lettre entreprendre le S6S"LE8 MARCHANDISES DE MODE 
sero t sa cri liées au prix coût.nt.
Etoile à Robes, 1 m liti-* prix,

Tw eds, à moitié prix,
Colons, à moitié prix,

Toile', à moitié prix.

COMMERCE
D’EPICERIES

Man! aux vendus p?ur 'j,0 de h valeur
Poste <le Ire Classe Un d parlement de première classe, pour 

la co faction des Robes,soucia survei lance 
de Mlle. Breen, lu couturière par excel
lence d Ottawa, est attaché à l’établisse-EpicerleH nouvelles et iivtga- 

Hin des mieux asnortl».

4. BLAIS,
NO 113 «*UE RIDEAU.

(2ème porte du coin de lu Rue William.)
S’adresser au bureau du 

"CANADA” pour plua am
ple» Inlormaliois.

DIPHTIIËRDË
Dlle A. McDonald. Am-DlPiJHTilKRlîqilK

Spécifique conlre la Diphthérie et 
autres maux de gorge 

Rien n'est meilleur pour guérir la con
somption ou à sa première période, la 

bronchite aiguë et chronique et les 
rhumes

LES ARTICLES DES

MIMS MU VOUS
NOËL LA DIPHTI1KK1E VAINCUE!SONT INSURPASSABLES 

Les dames feraient bien de profiter des 
bas prix pour les fêtes du Jour de l'An.

Maison de Modes Parisienne
021 RUE SVSSEX,

Quatrième porte de la rue York.
2 octobre 1885

Aux ravages de cette maladie terrmle 
et réputée incurable, on a trouve un rerae- 
de qui n’a jamais failli. L'expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l'inventeur par des personnes notable* 
et dignes de foi attestent l’eftie cite vrai
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le1a
DR N. LACERTE,

LEVIS, P. Q.
A LOUER Pjix : 50 cts. la bouteille. En vente cbee 

les pharmaciens.
EN DEPOT CHEZ

KLZEAK ALAK1E, ^ '
‘ 71 Rue Bol ton, Ottaw

Un magnifique logement, a 14 No. 88 rue 
Cat h cart. Possession immédiate.

l our informations s'adresser au No. 92, 
rue Cathcart. juillle88 4

K
». &iRBMR et t ic..

Vente Annuelle D’lnven^re
----- DES MARCHAND! ES-/

VALANT 75,000.00
SERONT VEN DUE J .1 L’ENCAN.

PRIX:
Etoffes A robe 12, 20, 30cts., vendues S, 13 l 20ets.
Flanelles 2ü, 30,.35cts., vendues 13, 2 > et 30v.ts 
Tweeds 75cts, $1.00, fpS5, S1 50, vendus 50, 75, 95ots. et 81.00 
Manteaux pour dam >s, $5 WO, $7.00, $!).00, vendus $3.00,$400 et SG.

TOUT L’ASSORTIMENTVEST VE.NDÜ A SACRIFICE 
EN PROl’CRTION.

50 pièces de cachemire aux prix de l’encan, ainsi que 75 pièces de 
velours de coton noir et toutes Iqp autres marchandises.

»• ♦ - m

t'est une occasion exceptionnelle pour faire des achats, 
une occasion sans précédent dans Ottawa.

La Vente commence le 4 Janvier,
ET NE'SE CONTINÜRA QU’UN MOIS. 

CONDITIONS : Argent comptant; venez de bonne 
heure.

D. GARDNER & CIE.,
68 et 6S Rue Sparks.

Bismark a ordonné de descendre 
le drapeau Allemand dans le grou
pe des lies Carolines occupées par 
les Allemands avant la décision du 
Pape au sujet de la propriété de 
ces iles.

a fait en ten i jolie romance, 
comm* toutes- celles qu’il sait si 
bien choisir et si bien chanter, 
Mde Boucher et le docteur Prévost 
ont exécuté un duo de pi a uo*, qu’on 

apprécié qu’en 
nommant sans commentaires ces 
deux artistes

Nos Compliments les plus sincè
res t tous.

peintres de son âge ont fourni des 
exemples.

Si nous avons bien saisi le côté 
artistique de la plupart des œuvres 
qui sont en ce moment sous nos 
yeux, les idéalistes ne font pa - école 
parmi nous, mais ceia ne veut pas 
dire que les réalistes y prennent la 
première place. C’est plutôt entre 
les deux genres, c’est à d re chez les 
impressionnistes que se rencontrent 
les talents. Notons aussi qu’il y a 
beaucoup de travail, beaucoup d'é
tude, une intention évidente de 
faire de l’art.

Et l’on voit, en effet, les pièces 
très-artistiques dans les galeries 
de la Cour Suprême. Sans nommer 
personne, nous constatons que le 
niveau de l’art s’élève. C’est un 
indice que nous produirons d’excel
lents peintres, comme le Canada 
nous donne aujourd’hui de bons 
poêles—et cependant, il y a trente 
ans, l’opinion publique se refusait 
à croire que nous pussions mettre 
au jour des vers dignes de l’atten
tion des lecteurs raffinés.

Tout commence ainsi; dans le 
doute. Peu à peu, le talent se 
révèle, se développe, prend sa place 
et nous fait honneua. Encoura 
geons ces débuts, défà si méritants. 
Que chacun de nous aille à l’Aca 
demie applaudir nos artistes. Ame- 
nez-y les hommes qui possèdent 
ne la fortune, qu’ils achètent des 
ouvrages pour orner leurs demeu 
res et pour faciliter par quelques 
piastres dépensées à propos, la 
carrière des peintres et des sculp
teurs du pays. C’est notre gloire 
future qui est en jeu. Ne reculons 
pas ; aimons les belles choses et 
nous ne le regretterons pas.

LE CANADA

Ottawa et Hull, 8 Février 1886 ne saurait mieux

AU LAC TÉMISCAMINGUE. La question des biens des jésuites 
est sur le point d’être réglée. Mon 
seigneur Taschereau, nommé pour 
faire les négociations, consent à 
accepter comme compensation la 
somme de $400,000.

1 GRAND OPERA HOUSE

Grand Concert
VOCAL HT liVSTRl 11 YTAL.

Sous cj titre, dans une brochure 
récemment publiée par le ministère 
de l’agriculture du Canada à Otta
wa, se trouvent des renseignements 
qui ne sauraient manquer d’inté
resser nos lecteurs, à une époque 
surtout où tous les yeux se tour
nent vers leTémiscamingua comme 
vers une nouvelle terre promise, 
dont le R. Père Gendreau, 
procureur du collège d’Ottawa, 
puissamment aidé en cela par Nos 
Seigneurs Duhamel et Laurain et 
un groupe de citoyens à l’âme 
aussi généreuse que patriotique, 
vient de doLer la colonisation.

L’auteur commence à se deman 
der où est située la région nouvelle, 
et il répond à peu près comme suit 
à cette question.

Le mot Témiscamingue signifie 
eau profonde. Ce fut le nom donné 
à un lac qui n’est autre chose qu’un 
élargissement de la rivière Ottawa 
sur nue longueur de 75 milles et 
une largeur de un à dix milles.

Quelques géographes ont préten
du que le lac Témiscamingue est la 
source de l’Ottawa. Ils ont fait

L’envoyé chinois auprès du Va 
tican a été reçu en audience par le 
Pape. Il en est résulté qu’à l’ave
nir le Vatican sera représenté à la 
cour de chine et que de son coté la 
chine sera représentée par un am
bassadeur au Vatican.

Dlle M. H. O’REILLY,
Du Conservatoire de la Nouvel’e-Xngle- 
terre ai lé* par plusieurs dam- s artistes du 
même Cons rvaioire, donnera un grand 
concert

Mercredi Soir, 10 Février ’86
M. Lockroy a complété tous les 

plans de l’exposition de 1889 et le 
gouvernement va les mettre à exé- 
cutiofï. Le crédit affecté à l’entre
prise est de quatre millions de 
francs. Celte exposition sera ou
verte an monde entier. Comme site 
on a choisi le champ de Mars.

Sous le p ilronagi distingué du très-hono
rable s.r J( hn A. et lady Macdon ld, sir 
Wm. el lady Hitchie, sir A -olphe et lady 
Caron, Thon. John et m dame Cosligan, 
l’hon. R. W. el madame S mit, l’hon. 
leur et madame Ciemow, et M. le chaire 
et madame Mc Jougal.

Le i lan de de la salle peut être vu au 
magasin de A, et S. NorJheimer 67 rue 
Sparks.

Prix populaires, 75c., 50c. et 25c.

THEATBf ROYALLa conduite rigoureuse, pour ne 
pas dire arbitraire, de Bismark à 
1 egard des Polonais a créé beau
coup de mécontentement, môme 
prrmi les chefs allemands. Un voit 
par les dépêches d’aujourd’hui que 
les membres du club austro-alle
mand menacent de se retirer du 
club national parce que ce dernier 
club a signé un mémoire qui devait 
être envoyé à Bismark et dans le
quel il sympathise avec le prince 
au sujet de sa politique concernant 
les Polonais.

Le club national a maintenant 
décidé de ne pas envoyer cette 
adresse. La question polonaise cause 
beaucoup d’excitation dans tout 
l’empire. L’empereur et l’impéra
trice ont témoigné beaucoup d’at
tention aux hôtes polonais qui ont 
assisté au dernier ba? de la cour.

Les Polonais veulent faire une 
démonstration au prochain bal.

Locatatifc et Direct. J. 11 (llLMOIIR 
1» HOWARD* ’ ‘ J__’

SEMAINE COMMENÇANT

LUNDI, ,8-FEVRIER,
RETOUR DE LA

COMPAGNIE GILMOÜR.La rivière prend sa sourceerreur.
à la hauteur des terres et ne fait
que traverser ce lac, après avoir 
déjà roulé ses eaux une distance de 
500 milles.

Mais quoiqu’il eu soit de ces 
données, un voyageur partant au
jourd’hui d’Ottawa en destination 
du Témiscamingue aurait d’abord 
à faire deux cent milles en chemin 
de fer. Après ce parcours, il arri
verait à Mattawan, petite ville de 
la province d’Ontario, dont la po
pulation est aux deux-tiers cana- 
dtenne-française,

Rendu là, en été, il ne trouverait 
pins qu’une voie praticable, celle 
de l’Otlawa, et il lui faudrait, pen
dant cent milles, échanger la va
peur contre la rame.

Biemô1 il n’en sera plus ainsi et 
des voies de communication rapi
des, sûres et faciles relieront Mat
tawan à toute la région du Témis
camingue.

L’auteur retrace ici les origines 
de la colonisation dans cette partie 
du pays. Nous ferons de ses re
marques jà cet égard la matière 
d’un second article.

ON JOUERA;1 LE GRAND DRAME :

SILVER KING!
Matinées : JEUDI et SAMEDI.

Adrai sion : 15 et 25 cts. Po/tes oi verb s 
à 1.30 p. ni. Levée du rideau à !L30 

Prix d’admission : 15.20, SO'et 50 cts.

LES FAITS DU JOUR

Sir George des Vœux, gouverneur 
de Fidji, a été nommé gouverneur 
de Terre neuve. Courses Annuelles

D’OTTAWA.Le lue d’Aberdeen, lord lieute
nant d’Aberdeenshire, Ecosse, a été 
nommé vice-roi d’Irlande.

PROGR1MMK.
Si l’on se conforme à toutes les condi

tions. plus de $40 ) sont garanties à tout 
chpval qui gagnera les courses Nos. 2 et 6 
en moins d-* 2.30.

1er j -ur, 10 février—No. 1, $225 Classe 
2.38 sur juste dVtè. $125, $50, $30, $20.

No. 2. $300. Classe 2 28 sur pi le d’hi
ver. $150, $75, $45. $ iO.

Da-is la course No. 2, $180 seront don
nées au premier arrivant si cinq chevaux 
partent et si le vai ■ *ue ir ne j;areoart juis 
la piste en moins de 2.30 chaque fois.

2e jour, 11 le rier—No. 3. Bourse de la 
Puissance de $225. Classe 2 45 sur pi l 
d’éte, les chevaux deva T être la t ropru té 
depuis le 1er juillet 1885 de personnes qui 
résident au Canada. $125, $50, $30, $20.

No 4. Réservé i.
3e lour, 12 février—No. 5 $225. Classe 

2.32 sur piste d’été. $125, $50, $ 0 $20.
No. 6, $400. Tous chevaux iro leurs ou 

alla t l’amble. $200, $100, $60, $40.
$250 seront données au pieuner arri

vant * ans le No. 6 si ci q chevaux paitent 
et si le vainqueur parcouit la piste en 
moins de 2.30 cha |ue fois.

4e jour, 13 fé rier.—No. 7 Ouverte à 
tous, chacun déposant un enjeu de $15, 
avec $50 addiliunn -tl-’S. (Gratuite pour 
tous chevaux battus dans deux courses 
sans gagner une plac-.) Ouverte aux 
ch vaux qui onlpris jjart aux courses anté
rieures sans gagne^ une bourse de $75.55 
p.c., 30 p.c. 15 p.c.

No. 8, $225. Tous chevauv trotteurs 
ou allant 1 ambl». Course Je 5 m Iles. 
$150, $50, $30 $20.

INSriTÜT CANADIENJames Gordon Bennett a acheté 
à Farts deux peintures de Miller 
pour la somme de 117,000 francs.

La soirée d’hier au cercle des 
familles est une de pins intéressan
tes depuis l’ouverture du cour- 
M Faucher de St Maurice a détail, 
lé quelques observations prises à 
vue d’oiseau sur plusieurs sujet ar
chéologiques qu’il a vus et qu’il a 
connus par la voie de la presse. M 
Faucher a appuyé particulièrement 
sur la récente découverte d’une 
pierre tombale dans les alentour» 
de Toronto, à Hyd ; Part. Cette 
pieire suivant le conférencier, par 
ses sym boles hiéroglyphi \ nés serait 
de la plus haute importance pour 
constater le dégré de civilisation 
auquel avait atteint les aborigènes 
de l’Amérique du Nord. M Fau
cher a » nsuite parlé d’une foule 
de sites intéressantes du Mexique 
qui prouvent abondamment qu’à 
des temps bien éloignés des peu
ples d'une civilisation très avancée 
ont dû habiter ces parages. Ces 
quelques notes intéressantes et ins
tructions, dites avec la verve et la 
clarté qui caractérisent M. Faucher, 
ont été appréciées comme elles le 
Héritaient par l’auditoire.

M . le Dr Martin nou» a ensuiiv 
fait une comparaison humoristi
que des langues française et an 
glaise, comme il l’avait annoncée, 
le docteur a fait des rapproche 
ments sur le mot /tome, anglais, 
avec tous les mots françris dont 
l’orthographe ou la consonnance 
pouvaient prêter quelque simuli- 
tude. M. Martin a eu* des calem- 
bourg à faire honneur au marquis 
de Bièvre, le prince du calemboûrg. 

M. Roy, pendant l’intervalle,nous

Le Révérend Geo. A. Thibault, 
prêtre très-connu et très-estimé de 
Montréal, est mort samedi à l’âge 
de 67 ans.

Les joyaux de la Couronne des 
tinés à être vendus pour créer un 
fonds pour les vieux ouvriers sont 
évalués à 810,000,000.

L’ACADEMIE ROYALE DES 
ARTS.

Il est maintenant à peu près cer 
tain que le shérif Chap eau sera 
nommé député-ministre de l’agri
culture. M. Taché se retirant pour 
cause de mauvaise santé.

Nombre de visiteurs se rendent 
ces jours-ci à l’exposition qui se 
tient à la cour Suprême où l’Aca
démie Royale des Arts a réuni une 
collection d’œuvres canadiennes la 
plus remarquable pensons-nous qui 
se soit vue en Canada. La peinture 
y représente nos paysages les p.u> 
célèbres. La sculpture nous rap 
pelle les traits des hommes qui ont 
joué un rôle parmi nous.

11 fait plaisir de voir les deux 
têtes d’enfant exposées par M. L. P. 
Hébert, sculpteur de la statue de 
Cartier.

M. Brymner, d Ottawa, se distin
gue par des tableaux d’un réalisme 
de bon goût, touché avec une force 
et une étude de la vP dont peu de

Le comité exécnFf du parti na
tional a rayé de la liste de ses mem
bres M. Vanasse, M. P. Ce fameux 
parti n’était donc qu’en léthargie, 
et dire qu’on le croyait mort.

Senor Carro, l’ambassadeur du 
Pourtugal, a présenté une lettre 
autographe de la famille royale du 
Portugal au comte et à la comtesse 
de Pans, leur demandant officielle
ment la main de feur fille pour le 
prince héritier di^ Portugal. Le 
comte et la comtesta ont donné leur 
consentement et e mariage 
célébré à Lisbone.

Madame Thomas Bytield 
née DUMOUCHEL,

147 Rue Sparks Ottawa.
Modes Parisiennes, dernier goût, gr 

variété de chapeaux d’été. Notre as 
ment qui vient d'arriver et des p:us

Dame Thomas By fi ld.sera

*'•"» atttroaa l’atleelloa do peblle i» 1« remMe mlrMhletlx BE» ATI AK «entré le» héinOrrheïdee t tinérlaon eertalne, remède vénérai, en usage »e* eiMto-Onlü et dan» la Paleeauee

HEMORRHOIDES —HANNUM’S BENaTINE, LF oc ;l REMEDE. BLRrAi ; PRIMQIPAL, 101 R«*F SPARKS , OTTAWA

LA SW IÉTA ÜU f*i lii H'ITÉ,“RELIGION ET PATRIE”LOUIS LtSSIER, Rédacteur Propriétaire
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sera reçue que 
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pas à accepter la 
mission.

HARTNEY, 
té collectif des 
s deux Chambres 
Parlement,

1886.
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ADAM,
re* Publies.
PRETER.
Sparks, -à-'
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A. A. ADAM.
i barreau de Què- 
les ailaires requè 
cette province.

JHGATOIRE OU
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lu Purgatoire vient 
jjours lrè»-inières- 
„• bea 'Covp de plai- 
il. Nous le recom- 
londe. 1 *n le t rou
lis, 1527 rue Notre- 
jag' s et ne se vend 
le bouimaire : 
ration aux âmes du 
•e volonté soit faite 
erre et dans le Pur
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par St François de 
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FET

LA
Ta m’ai 

tu me le°d 
ne nous qi 
au travail 
nuit dans
qui se reg 
dans la mi
géant nos 

Tu vomi 
bon ouvrii 
cesse que 
formé, que 
jamais riei 

—Ah ! < 
sieur Ram 
meilleur si 
sei ver de i 

—Tant 
que tu n’ei 
ment man 
vions rien 
l’autre; tu 
histoire, et 
si bien rac 
tu la savai 
Tu me disi 
tu ne m’ap 
comme to 
que tu ne 
ble, comm 
tends cou 
car je ne si 
sois vis-à-v 

Prosperi 
sa casquet 
Cette imag 
l’avait un ] 

—Je te d 
mond, que 
renaent pe 
vois embar 
peut-être... 
demande j 
garçon, 
de te ce qu 
cher. Je n 
depuis la n 
ta mère ta 
dessus, et 
plutôt que 
te ferai grâ< 
tes, parce q 
parle à un ' 
crois encori 

—Ah ! se 
per en jetai 
vous êtes ei 

—Eh ! ni 
riposta Ra 
mes seuls, t 
devant moi 
sont pas là 
Et puis...ni 
vois-tu, moi 
tranquille, j 
d’impossibli 
Je ne te d< 
mencer, que 
heures par j 
de te trout 
chez un de 
je de dirai q 
ladie, que 
ménager, m 
Allons ! m 
pour aujour 

— 11 le f 
Prosper av 
gret. et cepi 
giné une co 
vait m’enri 
d’un seul co 

Raymond 
et ne tut pai 
de pitié.

—Vous m 
demanda P 
ment n’osait 
ancien cama 

—Je te cr 
est possible, 
te le cache p 

—De quoi 
—De Vexe 
—Vous m 

bête...
—En ce 

firm -ines q 
ter ton qtel 
temps, atNto 
apprécié toi 
c’est là préc 
rend plus co 

—En ce ci 
posez pas c 
idée ? interr 

—Une idéi 
Mais je ne te 
cent idées ! ’ 
ce qu’on app 
que. Et tu 
ne l’est pa 
trouvé, dis-ti 
richir, tu ne 
Tir.

LE CANADA, 8 Février 1886.

L’OCTROI DES TERRES
^ACCORDÉ AJ]

CHEMIN DE F ER DU

J. B. A1UAL
Peintre Décorateur et Tapisss!

Aux hivenîeiirs
J. Goursolie & Cio.

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES
I — DU —

VIENT DE RECEVOIR
)

Pacifique Canadien S(d. fia leurs de brevets tPhivnitv. > 

Detsmx de Fabrique\ Marque* 
de Gommerca! et de B tu 

Agencus et Correspondante aux £*> f 
Unis, en Angleterre et en Fram

plus i Mime«

“CANADA”ROULEAUX DE TAPISSERIESCONSISTE EN
Superbes Prairies à Blé et Terres è 

Pâturages au Manitoba et dans les 
Territoires du Nord-Ouest.

du tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 POUR CENT 
meille ur marché qn^ partout ailleurs.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS

CERTIFICATS SCR CERTIFICATS
ET DU

J. COTOEOLLB & Cie.,Torres à bas prix, à proximité du che
min de fer, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro
duits laitiers, etc. On peut acheter une 
terre

Avec ou Hans eonditionsMe Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con
ditions exigeant la culture et sans condi
tions de culture ou d’etablissement, 6 prix 
faciles, basés sur uue inspection rainu- 
tieu<-1 n s examinateurs de la Cpmpagnie.

S la vente est faite avec condition de 
culture, IJNi *t AB ti ÏN de la moitié du 
prix d’achal est alloué sur la portion de 
terrain cultivé.

Terme* «le Paiement :
Les paiements peuvent être laits en 

plein au temps de l’achat, ou en six paie 
ments annuels, avec inférôt. Des Dében- 
tures de Terres peuvent être obtenues â la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de \ rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiement 
dos terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Coin 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terre-, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau,
CHARLES DRINK WATER, 

ecrétair

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

‘ Que l’on en juge par les certifi
cats suivants :

Chambre Vîctcr* 
Vts-è-v* e bureau des Brevets,

OTTAWA. 0*r K 11

1DEB P.— hoit* 6e. 
24 PAv 18»! TOUTE COULEUR. •H

M. ARIA;.* surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

PETITE ÏBhÛ T
i/M i

Montréal, 29 janvier 1884.e, Nvs marqu s peuvent être t ifacées.

Maison LEON <£• de.,
51 Tottenham Court Road, î LONDRES, ' 
202 me High, Stratford, ) Angleterre

Parfumeurs «le H. M. la Heine,
Ont inventé et patenté cette préparation

OTTAWANouvelle Annonce Monsieur C. D. Ginux, pharmacien, 601 
rue Notre-Dame (ouest) Montréal.

Monsieur,ET PLACE OU MARCHE, HULLLe soussigné remercie 
pratiques, pour l’encourag 
qu’elles n'ont cessé de lai a 
qu’il est dans le comme 
il a le plaisir de les infoi 
recevoir

ses nombreuses 
ement libéral 

iccorder depuis 
. Aujourd'hui 

qu’il vient de

Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois , ri' n ne s emblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j'avais esseyé les 
unes après les auties tout- s les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation ’essayai la 
Valeria ; la première boite a arrêté 
plètement la chute ; à la seconde, 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avoir use trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C’est 
un plais’r pour moi de pouvoir vous donj 
ner cette faible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
ervir de la Valeria.

L’OBI ITjc RATEÜfi !
qui efface les marques «le la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffeurive, ne cause aucune doulei r n 
inconvénient, et ne contient rien d’un ca 
actère nuisible. Prix : $2.50.

On|exécute à ces ateliers toutes sortes10,000 pièces de Tapisserie Chinoise
Nouvellement importée, avec aussi un lot 

de patrons fleuris pour chassis* Papier vert 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livres do Messe Anglais et Français, et 
une foule d’autres articles religieux, poui 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’etre reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de premiei 
choix : Vaisselle anglaise, à très boi 
marché.

On continue comme ci-devant à repasser, 
teindre et repasser toutes sortes de fourru
res, à des prix modérés.

. EDOUARD THEREAU,
Z90 Rue JOALHOUSIE.

21 Nov. ’84

' D’IMPRESSIONS
Cheveux üiiipcrflnx.

Le remède épilatoire'de LEON et Cic.. 
enlève en quelques minutes 
superflus sans la moindre doul 
veux ne repoussent jam 
très-simple. Instructions com 
môde envoyé par malle. Prix :
tihO. W. MUW. agent général

ne T remont, Boston, Mium.
. 1885—la.

TELLES QUE:les cheveux 
eur ; les che- 

Ue remède est 
lètes. Re- 
1.00.

Livres,
Tètes de com tes, 

Mémorandums,
Cartes d’affaires, 

Cartes de visite, 
Chèques, 

Billets,

219 r
21 sept Aubert La rose, 

No 624, rue Notre-Dame ouest, 
Montréal.

SPRUCItvt
.. -v , Une des meilleures i;t- 

Jÿf rations offertes jujor 
f%: (£k_ au public, pour le eoulsf. 

ment immédiat et la gt 
rison de la Toux,

la Bronchite, de ; 
rouement, de la Croo 
de toutes les maladies 
Gorge et des F-vimocç.

A vendre pan nt 25 o- 
50c la bouteille.
B. K.MoGALE,

m Saint-Thomas d’Alfred,
Comté de Prescott.

13 mars 1885—la
Traites,

Enveloppesi.p ilul.s he Holt Longues Composé:: Je, soussigné, certifie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
tête chauve à l’âge de quarante-trois ans 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholbttb,

Xra» De BletiAL 
Va Recouvertes

Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Affiches,

« du '.'h
Vk WisiFÉtede
r
de • Cultivateur.la guent 

rtaine d<
Pour
son certa—- 
toutes les aflei- 
tions bilieus' 
torpeur du foi 
maux de tôt1 
in di

a
Bouctouche, N. B., 4 janvier 1884 

MM. Lavolette et Nelson,
Pharmaciem,

Montréal.

-------- :o:-
Placards,Ohiruibti e,

Montréal venons «le recevoir le 
vin* bel assortiment 

toiles
Lettres funéraires,

gee
*'■' étourdiasemen !
sjMed*-' et de toutes 1 
■ le "i.vivais fonction!: •

Etc., etc., etc.peintes et «toree* 
pour feiietres qui ait 

n .s als ete Importe en €ana<t;&
Hotel du Canada Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 

12 boites de la Valeria ? J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que 
cheveux font repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent eu faire l’txpérience. Je 
donnerai volontiers un cerlilicat en faveu 
de la Valeria

malaises causés 
ment de l'estoma

sont o.tc
Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as

socié de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de r-prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 5b et 60 rue

“Ü^S àLce0Æ uTTÆ'onTpiS WlflGASIN PALAIS OE MEUBLES
mière classe. M. Renaud étant ontinuel 
.‘ement en rapport avec les marchands de 
bois et les cou tracteurs de chemin do le:, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui t s’engager au prix lé p us

JACOB BRKATTu 1 recommandé 
; un dos .-lus sûrs et des plu 

emcaces remèdes contre les maladies plu 
haut mentionnées. Elles ne contienne; 
pas de mercure ni aucune de ses prépat 
lions. Tout en ôtant un unissant purgati! 
pouvant être administre dans n’impor 
quel cas, elles ne contiennent aucune 
cea substances délétères qui pourraient 

dre préjudiciables à la santé des enfan 
ou des personnes âgées. Les Pi 
Noix Longues Composées, di McGalh, 
préparées avec soin, avec un extrait coc« 
centré, tiré de la noix longue et combint 
avec d’autres principes végétaux, de m.* 
nière à les placer au premier rang par 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pi 
sent offertes au public.

B. E. MoGALE, Chimiste

Ces

effi BLANCS POUR AVOCATS
Déchirations sur compte,

Déclarai ons sur billet,
Demandes de plaidoyer, 

Comparutions, 
Subpœnas, 

Affidavit

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

ex-député de Kent.

38 BUE RIDEAU.
N B.—Voyez ie> échantillons de 

oes toiles dans roa vitrine.
ÜLBS Dt B, Ottawa, 15 mars 1884 

Je certifie que depuis deux ans mes che 
veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pomma ce VALE
RIA, trois fois, mes cheveux ont ctssé de 
tomber.

Apres l’inventaire fait notre 
stock nous avons décidé d’offrir 
nos marchandises à des réduc 
i ons de prix spéciaux, poui 
ARGENT COMPTANT.

Obpositions. 
Fiat,

Inscriptions,
RENAUD, proprietaire.

No 56, 08 et 60 Rue Mu~**a ,
A.

% 16 déc Etc., etc., etc.

n, A. Ûliiver
AVOCAT.

L. Bélanger
Photographe,

N.B.—-Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau < t 
Sussex .Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

•ter ARGENT A FRETER -«t
Ottawa, 3 janvier 1883.

POUR NOTAIRES St-Thomas d'Alfred, 19 janvier 1883II Je certifie que la Valèria m’a été très 
utile en arrêtant la chute de mes cheveux 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valèna. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans,

Contras de vente,
Contrats de mariage,

Blancs de billet,
Procurations,

Quittances,
Transports,

Protêts,
Obligations, etc.

J. L. N. L. L. B. HUlRiS, MBEd & Co.
RUE OTOmmt.

4 décembre 1884
AVOCAT

124 Rue VRINUIVALE, Hull
45 Hue M U RUA 1', Ottawa

Ottawa, 20 nov. 1884

F. X. Bougie.

Bureau (logent (l’Imnienbïe
MACDONAMi

N0 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 

suite d’occupations et l'éludes plus 
moins sérieuses, je me vil petit à petit de
venir chai ve ; en quelques semaines, je 
ptrdis tous mes cheveux lu sommet de 
la tête. Je fis alors part de mon malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pommade inventée par lui et aune- 
lée La Valeria.

En lisant la

Pour les Greffiers et les Commissaire

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jngement

...Mfii'ursp.ivmW'i?

Wm-
HiCHEMIN DE FER INTERCOLONIAL Simm Blancs de Procès-Verbaux, 

D’avis de Vente
^ Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, e' Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bus du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le Cape-Brelon, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveauxget élégants ch.us-palais 
gréés de buffet et chu:s-dorloirs fout 
partie ’e chaque train-express.

Les passagère qui s’en vont en Angle 
ten e ou sur le Continent ei ropt-en p uvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avam-midi à Halifax, en partant 
de T ronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de marj 
chaddises trouveront au port d Halifax 
toutes les commodités desirables 
rembarquement de leurs effets.

Depuis des années, I’expéri< nue a dé
montré que l'Intercolonial ut les ligues de 
paquebots oui font le $ei vice entre Hali- 
lax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toute.-- informations relatives 
taux de transport de fret . t de passagers 
feu vent êtr- obtenues en s’adressant à

prescription, je le dis, je 
m amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai unA. B. MACDONALD,

Encanteur de la Reine,
RESIDENCE,..........253

peu curieuse encore plus dou
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me lit fa-re l’essai de La Fa- 
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d ■ voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tôle. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc
tualité, ot cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma ch 
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valèria.

De Saisie,
De Verne

ICHOLA

THIS IS YOUR OPPORTUNITY Macdougall, Maciiougall & Belfcouri
AVOCATS, PROCUREURS, 

Agents pour les affaires de la Cour Su
prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, ac.

“Scottish Ont rio 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hon. Wm. Maodoügall,
Frank M. Maodoügall.

N. A. Bilcoübt, L.L. M.
N. B.—Mr. Bel court, membre du Barreau 

d’Ontario et de ce 11 ide Québec, s’occupera 
Miflpî -lue affaire reouorant son attention

POUR LES SE( .-TRESORIERS
Do you want 

a splendid, 
handsomely 
bound story 
book? You 
can have your 
choice out of 
the best that 
are published 
if you will ob
tain two sub
scriptions for 
The Weekly 
Mail. A cata
logue of stan
dard and mis
cellaneous 

publications, given as prizes for getting up 
clubs for The Mail, will be sent to any 
address upon application. There is no boy 
or girl, young man or young woman, among 
you who cannot secure a handsome lot of 
books this winter 
with very littio 
effort, if you will 
only make up 
your minds to it.
The books are 
splendidly bound 
and are the

Listes D’évaluation,
Listes De Perception,

Liste Alphabétique d’electeure.Chambers” coin des

O. R.

LE TOUT)
L. P. Champagne.

Montréal, octobre 1883,
Je, soussigné, déclare avoir perdu com

plètement la chevelure if y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles 
sa*is succès. En voyant l’annonce de la 
Valèria dans la Minerve, j’eus la cüriosûô 
de m’en servir.

J’en achetai une boite ch z MM. Lavio- 
lette et Ne son, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Laviolctte lui-môm^ qu: 
me l’a vendue, et il pourra attester que 
j'eiais alors—il a environ six mot»—com
plètement chauve. Je me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendra 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les ch .veux étant plus 
fins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat.
Je suis gardie n de la barrièie de la Côte 

Saint-Antoine, et je serai heureux de don- 
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d'attester à tous ceux qui voudront : 
seigner. Je donne ce certificat de 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance pour l’au eur de cette merveil- 
leure découverte.

ET A DES

oifip Ois infants du Or Goderre

iffÿ/

%ÿ--

Ce sirop est prépti 
rée avec l’approba- 

• % tion des professeur! 
■/> de l’Ei vie de Méde 

cine vt de Gbiru.- 
gie de Mo

MÈÈJ
rations caïman u.>

____  offerte# aux mère.
de famille pour conserver la santé de leurs 
enfante ; il peut être donné avec la pi: s 
grande confiance aux enfants dans les cr. 
suivante : Colique. Diarrhée, Dyesenterii 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sibop dd Du Godirbi et 
n’en achetés point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats 
Unis

Mêdet'ilté de
l'Univers1 v »FL. ordres envoyés par la Post 

rtv uvent une atl-ntioa toute spéciale e 
sont exécutés sans délai.

E. KING, Apeni de billets,
Sj ark Oiuv. a

rtUtibR'l B. MUUD1K,
Agent pour les lassagers et le fret de 

uest, 93 blcc Rossin, rue York, 
Toronto. ABONNEMENTS:

“LE CANADA” quotidien, par an, $3.(jr 

LE COURRIER DE HULL” hebd., do $j.û

D. PUTTINGER,
Surintendant général.

dnetione of the t, 
best known au- , 
thors, which is a, / 
sufficientguarau- 
ne that they will 
iot only afford

B in-iiu lu rl emin de fer. 
Mon-ton, N. h., 13 Nov. I

I Hotel du Castor*
451 et 453 rue Smsex, Ottawa. Les 
agents-voyegeurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôt 1. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché
a l’établissement.
E. CHEYRILK, proprielairt-

Ottawa, 18 déc 1864

Tout abonnement «t 
payable d’avance.

invaribblemeuy se ren •

but

Pibrhr Dome.La Société de Poblicit»PRIX. *i> Vttu I.A KOI TKILLE,
Seul ,*i uprietaire,

B. B. MoGALE,
ular weekly published, and is only One 
lar a year. It has now over 100,000 eub- 

:riberp. Specimen copy and prize list eent 
ee. ~Address The Mail, Toronto, Canada.

Chimiste,
Mcttréal

Bnvenle «moi tous les pharmaciens.
HARVEY, boite 11EndROI>RIÉ"AIRE18M1

JOS. SENEGAL
KXTREPBENEUR

ÜL POMPES FUNEBRES
OOIN DBS BDBB

Turk et Dalhousie,
' TTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués

■lia;..!.

Cküiln de Fer Canadien du Pacifique
LIGNE "COURTE

ENTRE

Ottawa, Quebec
BT Müi TüBAl.

Il P«Q ta W ° M-O

i
TABLWAÜ DBS HBB. È

O ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont atUchés aux trains de vitesse 

.entre Ottaw a et Montréal.

Connections à Québec poui Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le chemin de 

intercolonial.
Connections à Montreal avec les trams 
chemins de 1er pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

SBCTION St. LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Gare Union)...
Arr. à Prescott, 
caisse Prescott.... 7 00 a.m.
Arr. à Ottawa

2 00 p.m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg your tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

7 00 u.m. 
9 30 a.m.

10 05 a.m.

La nouvelle ligue entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte ie 11 coût 1864 ; 
L’Express du jour quitte i Ittawa a I2.3_> pm 

<« “ \rr. à Toronto à 9.45 .an
. •' du soir quifte Utuwa 11.40 pu

“ Arr- à Toi onto à 8.30 m 
“ du jour quitte Toronto à 8.25 an 
•• “ Arr. à • Hlawa à 6.25 j o

du soir quitte Toronto à 8.00 ) .
«• “ Arr. à (jttawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les irai: s d.; 
11 jour. Chars dortoirs somptueux : ur le 

trains du soir.
Connections 
rockville et le chemin de fer du Gran 

fronc ; aussi pour le chemin de fer LJtic* 
tnd Black River et ses nombreuses cou 
aec lions pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
oints à l’ouest, sud-ouest et uotd-ouesl. 
Pour les biiivts, le prix du passage, te 

èges dans le chir-saiou, 
iépart des trains pour le haut do l’Ottaw. 
et toutes les autres stations locales et au- 
Lrtfc.informations concernant les passager: 
s'adresser au bureau dos billets.

à fem th's Falls jhju!

> table di

tmr 48 RUE SPARKS *«?
D. McNICULL 

Agent général des passagers, 
fi. PARKER,

Agért de Billet.
W. WHYTE

bui mien knVfcénéni
vaNHURNE,

SiCO-Pr^MdrtQt,

aisse Ottawa....

art. à Montréal...

Arr. à Québec....

Laisse Québec....

Laisse Montréal.

Arrive à Ottawa

LE REPOS DES FATIGUES

qui êtes fatigues, insou
ciants, sans espérantes qui soul 
frez reqrenez cotuagn. 
supportez des douleurs indicible 
et si vous redoutez même la moif, 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse cou 
nue des Eats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana- 
la et est souveraine pour la guéri
son de toutes les maladies des 
rains et de toutes les affections de 
oie. Essayez la sans délai.

Vous
Si vous

PETITE GAZETTE
4_hez M. Lament Duhamel vous 

trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi* 
cile, M. Duhamel remercie se; 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l'encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite --si respectueusement 
sollicitée

Sirop Ues En/anls du Ur Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu pa> 
la profession médicale Prix 25c 
ia bouteille. En vente chez G. O. 
D acier d H. F. MacCarty, Ottawt 

—Si vous soutirez des affectations 
billieuses. maux de tête ou indiges
tion, ttmpioyez les l'illules de Noix 
Longues dv McGals Prix 25c. la 
noite. Eu vente chez C O Dacier. 
F et il VtaeCarly Ottawa.

un demande un agent resident 
dan? chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 

uuuvjlles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ue sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis I5 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, labriqties, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 

1 The Canadian Air Cas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montreal, I*. Q.’’

9 oct la
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EXPOSITION d« PARIS 1878
HORS CONCOURS

«son
de F
Par la POUOU du

ASTHME
D'Gl^ry

Dépositaires à QuêheÔ : D'Eü. Y Till7. ■ j,*.

CHEMIN DE FER

“DAMDA r
LA

VOIE LA plus COURTl
BNTRS

OTTiWA bT M0>TKkU
El tous les poiuls à l’est.

CONTOIS a PASSAGERS^

Tous I.es .Tour»
flHARS PDtLMj4^

Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, arec le chemin de fer flrard Tronc. Ver 
mont Central, et les trains du cbem;n de fn 
Delaware et Hudson, dont les ligne? s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime" et aux vi les dr 
Nouvelle Angleterre, Troy. A,h»ny et New

In 1RN5, les trains oir
«va. I Arr. ft Honfiéal. 

11.ISO ft.m- 
*.20 p.m.

A partir du 2# Jn 
uleront comme suit :

4.ISO |>.m.

Partant

de Montreal. - Arr. fc Ottav 
8.45 a.m. | 12.20 p.m-
.80 p.m. I S.2 • p-ro.
es convois à passagers se rendent direc

tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous i-s 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa 
raccorde

wa à 8 heures du 
Coteau avec le 

rect pour Toronto et toutes le? 
intermédiaires qui arrive à Toront<

matin se 
train dir 
stations
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin *e raccorde avec l’ex press de nui’ 
venant de Boston et New-York viâ Bnring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York t 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 d« 
matin.

ent au

CHEMIN DE PREMIERE CLASS»
BT RAILS NEUFS EN ACIKR

Les r.aspag rs pour le Sud et l’est changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est tiansféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en 
droit.

Les billets et tout autre renseignement pe 
vent être obtenus aux bureaux 'u Grand Tron< 
rue Sparks, et au dépôt de« billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée dee trains son 
réglée d'après l’heure du 756me méridien.

D. U LiNfrLEY

A. G. FED EN,
Agent gén. des passagers 

Ottawa 22 août 1884.

Aux (kmtraettiurs et Autres.
A Vétablisocment du soussigné, voue 

trouverez des chassis, portes, persiennes, 
laites, bois a finir pour maison, cto.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

WOODLAND
To. 38, BVE BE 8 S EliEli

(Près du bassin du Canal.)

•I. Il A Kl AL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

rt VI I RI ER
MaRuHAND DR

PEINTURE
BT DR VITRES,

b29 RrTE! ti SSEX
. T A W A

M. Arial se charge de tonte 
commando da: - <a ligne d’af- 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna
bles

’.es propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes.

17 mew I8R.1 I»

U MAM) Dh li tOS.
CH AM PAO Elil V NS II CHERCllRS 

CI AltliS !
L'n r sco• limit cumplut do liqueurc 

choisir • * i ' ires, vi'Mit d’ôlre rvçu au 
min 11 d 1 0 m- su X, à l'entrepôt W. O 
McKay 

Liqueu
et Gustier, 8t. Julien,
Ayala, (Jhai< au-d'uy, I.
Ireuse, Kummei, Il nédivtme, Curacao 
Mmaskno VerimotUli, Torino, liau-de- Vie 
Gin, en fuie ol en cause.

CIGARES di- 
’-i Canadien-.

Ordres promptement cuexétos, effets 
i vree à omicile.

uçaise- *1 italiennes, Barton 
Sa..terne, Bris 

11. .Mumm, Chai

qualités variées, importés

NU. 450. RUE SUSSEX
». O, 7icKAY,

Propriétaire,
Ottawa. 5 Déc. 1884

Lhdu.süies pour Enfants
D’ECOLE.

J’ai maintenante!! mains un immei 
Hortimeut de chaussures faite à la mai 
pratiques trouveront tout ce qu’elles 
vint désirer eu fuit de chaussures i 
torane et d’hiver. Bonne qualité, de 
goût et à bon marché.

Pardessus en feutre, claques doublées et 
non-doublées

<;. JH Kl» Il Y,
No 53»; (été ouest de la rue Sussex.

in. Les

min mm \
«F. CO X-B,

Importa leur et manufacturier de
Chapeaux, Casques, 

Mitaines, Capots
en Fourrures, Etc.

Des avantages extraordinaires sont a» 
luellement off ris a n Dames qui désire 
raient se procure: des

BORDURES EN PEAUX
DE DIVERSES ESPECES, 

MANTEAUX EN SOIE
DOUBLES EN FOURRURE, 

COLLERETTES. ETC.
U ; Rue Rideau.

—Sans doute, avoua Prosper, 
mais....

—Attends ! interrompit Ray
mond. Je sais ce que tu vas me 
répondre. Tu me diras que 
l’on ne peut avoir une idée pre
miere, qui est bonne, sans avoir 
le moyen de l’exploiter ; et qu’il 
appartient au capital de la fé
conder.

—Certainement, affirma Pros-

“ J’ai souffert;”
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. An-ierson m’a recom

mandé les ■* Amers de Houblon,"
J’en ai consommé deux bouteilles 
Je -uis complètement guéri et je recom 

mande sincèrement l*s Amers de lloub.on 
à tout. ■ monde J. D. Wa ger, Buckner,

; ’a

» M.I
:-*A tî

prnffrr" (f- r .''pHiflnri fj^joÿin^er

Mo. G,.

Je vous adresse ces que.ques lignes 
comme

Gagt; de reconnaissance pour vo«
Ame:*s deper. K«MJ JN’-*-f*M i—Et moi aussi je suis de ton 

avis, mais je soutiens que tout | 
homme doit fournir son capital, 
tant qu’il ne s’agit pas d’idées j 
qui ne sont réalisables que par 
l’association. Il est évident, par 
exemple, un chemin de fer à lui 
seul, mais il peut faire un rail. 
Donc, en principe, le véritable 
capital, c’est le tavail. C’est par 
lui, par lui seul, que le petit 
peut devenir, que l’ouvrier peut 
devenir patron.

Maintenant je ne nie point 
les miracles. 11 est possible, 
parce que tout est possible, que 
tu aies une idée simple, ingé
nieuse, qui, par sa simplicité 
même, ait échappée comme il 
arrive souvent, aux esprits les 
plus éclairés, il se peut même 
que cette idée soit tout à fait en 
dehors de tes aptitudes, moins 
elle exigera de capital, et alors 
tu devrais suffire avec tes pro- 

à la mettre à

* ’ * Houblon. J’ai souffert
De rhum itism eniiammatoire 
Pendant près de 
Sept années et 

semble me fair • du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou

teilles de vos 4 mers e Honblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien Aujour
d'hui nue je ne l’ai jamais été. J’eipure 

Q , ous aurez beaucoup de sutcès,

u r : n : '
ncune médecine n’a

C ? 'S.r ■
Agent a Ottawa -v.

v.,. dcj rt.«j ■'/<: n.
•* vis:.—i^jc médecines ci-des cèle

'eut «..ma la jmuii . u 
i.vffii; que efe/ .VI. iAvec ce puissant et 

I- fiicace ,-emède :
Uuicon |ue ! * * serait dèsirmlx d’a

voir plus de détails su' ma guérisoi peut 
e- obtenir en s’adressant moi, EM.

Wi liams, 103 16ih Street, Washhglon, 
D. C

•-fluMvité i** s«- 
.-'T R ATT - )N. J . ;s donc le public ei 
gani- contre les cou i.Maçons.

T. ALEXANDER-
N. B. -Md peui aussi obtenu l’article vf- 

che* v L A PORT K. rue Rideati ; 
ALL A F ILS ru«- Wellington ; 

et DAGLlSîi A KRKRlv. mih Qu< -uieet.

n table 
GOOD

Je considère que votre emede est le 
meilleur qui existe pour l'indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive 
Dii sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’oul fait plus de 
Bien !
Que toute autre chuee.;
H y a un mois j'étais extrêmement 
Maigre ! ! !
ht pre-qu’incapabh) de marcher. Main 

tenant je

Flilll
Pour 'es meilleure;" ‘erronneriee à hrm mix 

chô. aller, chez

McïtOVG-A I I a- a y,NK.
u - ancien magasin de ce genre ù 
, établi en 1850, ù l’enseigne d»- 1«.
GltifSbK TARBIKRE,

LeGagne des forces, et
De l'embompointe.
U su passe à peine un jour sans Ique’je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sanv* et ils sont dûs aux 
A mers de Houblon ! .1- Wicklille Jackson, 

Wilmington, Del.
jKSTL'is bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette u anche marquée d’uae 
Loulfe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tous les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s'offrent sous le 
nom de “ Houblon ”

Otta

près ressources 
exécution. Eh bien ! voyons : 
quelle est cette idée ! Peut-on 
la connaître ?

Prosper ne répondit pas.
—As-tu peur que je te la vole? 

lui demanda Raymond en sou
riant.

—Oh ! non, dit Prosper en

Sue sseï ■: coin e h rue fluke
VH Al Vil: KIRS. OTTAWA, 

Kl à MATT A WA, P.Q
MCDOUGALL & CUZNER

lu ih:3

L’ORiaMh'tr d HWl iou « Houblons ”
xe du créateurEst l’eeuvi-* .a pins cor»., 

et quand v m« i.aui? oit*, si complique, «A 
artistement fan, est dérangé pur I.» 
die, vu «toit rechercher le moyen le plus 
•llicace, - l ce secours d-ûi être dern.i ni. 

aux plus expérimeub’S, < ur îecorps huma ri 
est quelque cln -e de tro; \ vi 
être négligé. Alors séiéve i« quet,;ion 
'• Quel médecin employer !"

Le Dr Oscak ,1 pannkss- n, «le l’V..ivei 
fait ..ne «Rude

lisrougissant, mais....
—Mais quoi ?
—Je n’en suis pas seul mai-

Opèrv”des"Tiires ,
M E R ¥ É 11, I. E lT S E S ttti)U(i

Maladies des Rognons 0
IT I

Des AOeetions dn Foie
Parce qu’il agit à la fols sur If FOIE, les 

INTESTINS et les lUMiNONS

tre.
—Elle ne vient donc pas de

toi ?
—De moi seul, au contraire. 
—Eh bien ! alors.... 

—Seulement je l’ai communi
quée à deux de mes amis.

—Ils t'ont donc aidé à l’exé-

si Lé de Berlin, AUemagu. , a 
de toute su vie, «lu sysièi 
geniteminaiio.

SES t h.MKDKS G U E Hl SS r NT 
Toute Dé iliu- oi dérang« m- nt du système 

u wux. ’ . un;pris h Spermathroee, Go 
. ir'iév, ,é Sphilie, la Stricture et 1 lmpo>- 
me, et»’,, etc.
pahceqüh:

abusé par l»«s (J t HLATANS qui prêt». 
-lai-nl guérir cette classe de malailiv, 
n’hésitez pas à essayer de la metho-le du 
Dr JoiiANNKssKN, avant que cette mal un» 
devienne chro.ii iue et incurable.

ne nerveux et

Parce qu’il débarrasse le système des hu
meurs viciées qui produisent des maladies dos 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, es hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralge, les 
affections nerveuses et toutes les maadies 
auxquelles les femmes sont sujettes.
SO-rECI EST MEN nÉSlONTItÉtB.

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISM 

En faisant fonctionner librement tous les 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE SANG
système sa vigueur normale 
chasser la maladie.

DES MILLIERS DE 
les plus graves de ces maladies ont été 

lagés et, eu peu de temps 
RADICALEMENT GUERIS.

enter.
—Pas encore,mais ils s’en sont «ous avez été trompé e

engagés,
—As-tu signé avec eux quel

que traité ?
Rien du tout.

—Dans ces cas, tu restes abso
lument maître de ton invention.

A mesure que Raymond le 
poussait au pied du mur, Pros
per était de plus en plus décon
tenancé.

C’est égal, réprit-il brusque
ment, et comme pour ,en finir 
avec les explications, je ne veux 
pas dire de quoi il s’agit.

—Port bien ! garde tout se
cret, mais ce que tu peux me 
confier sans inconvénient c’est 
le chiffre de la somme qui t’est 
nécessaire.

Prosper jeta sur l’architecte 
un regard oblique. Peut-être, 
espérait-il quelque chose de cet
te nouvelle ouverture, car il 
s’amadoua sur-le-champ.

—Oh ! répondit-il, le capital 
n’a rien d’efiravant. Avec une 
mise de fonds de cinq à six cents 
francs....

—Pas davantage ?
—Mille frans, mettons raille 

francs, corrigea vivement Pros
per.

—Et c’est avec cela que tu 
as trouvé le moyen de t’enri
chir ?

—Sans doute.
—Alors promets - moi de 

de me céder tou moyen quand 
tu l’auras exploité. Si je pou 
vais jeter l’argent par les fenê
tres, il est certain que je te ferais 
immédiatement les fonds, mais 
je ne suis ni assez riche ni assez 
crédule pour commettre cette 
folie.

Quant à toi, remarque com
bien j'avais raison de te dire que 
plus ton idée serait simple, plus 
il te serait.facile de la réaliser.et 
d’ajouter que le travail est le 
véritable capital. Si, depuis 
dix ans, tu avais mis de côté 
seulement cent francs par au, tu 
serais à même aujourd’hui, sans 
le secours de personne, d ■ met-

LA CO

Ho,. GRATIS 'M
i)n enverra par la mail-’ un trait- prf- 

oieux du système du Dr Johautie .-un put 
faiieniezil cachet'1 . 'ouLe per-... '•oui 
Irani <1- celte maladie, pourv . qu’ell 
s’adresse à son seul ag« m autorisé, au 
Etats-Unis ou nu Canada

HENRY VOGELER 
49, South Street, New-York

Divers symptômes compliques sont liai 
tes par les prescriptions spéciales du doc 

,Leur Joliannes.-en d’après l’avis d’un m» 
«iecin «lùment qualifié.

Toute corres| ondance conlidenciel'e el 
I bute réponse est emoyée frais do posté 
jayé.

et donnant au

CAS

Prix. Fl, sous forme liquide ou en poudre. 
En vente ch« z tous les pharmaciens, 

i envoi le remède en poudre par la malle.On
Wells, Rlrhar

Envoyez
dson & (Te., Burlington, Vt. 

un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.

UB^iæzaca
84- 1 an

onsi rvtitoire. de Mds qn,
333 K VE SV SSE N 

JÜLF 8 HAE VLER8
Prix iikmKtvn pour commençants.
13 octobre 1885—la

Tapis, T dis, Etc
MM 1 ïâiii,

D'OTTAWA

Ap'n* ' granu aesurumeLt, loe m
' »’ wire, et 1 e plus bas prix en

fait de

/relarts, Ridcant.- -K,>
CoruicheN, rôles, WwrinLire. 

et Menhlen île Lm e ««rie
à la

MAISON Dt BPI O’cmmvB
14fs K ne KI’.tKIiN

SHOULBRED et Uie
Ottli», 17 Déc 1863

. MERS CA • xJi KJti

IRESl. des uysfé^tioues

Cette prénaratiou guérit, 
la Dyspepsie des Tubemiit ux ou poitii 
naires, les indigestions, les .Névralgieh, les 
Débilités générales, les maladies du Foie 

Re.ua, les hydropibier e» les fthuntutid j

| Préparé par le
Dr N. LACEBTE.

Lévis, P.

CL u il 11018
AnrlenrPo#il<d<P. O’MEARA

20 22 ET 24, HUE GEORGE Prix : 30 eu la bouteille.
En vente chez les pharmaciens 

dépôt chez
ELZfiAR ALÀRIR,

71 rue Boiivr, Jtia«

Cet e maison a été reparée,
>!ée à neuf, avec tontes les

A éliortuioiis Modernes
avantag 
i de théâtre.

décorée et

Prosper laissa échapper un 
ouvement de mauvaise hu- 
eur. On a pu remarquer, du 
ste, que c’était -son suprême 
gument, lorsqu’il n’eu avait

M juillet 188J
es spéciaux sont offerU auj

artistes
La buvette est toujours pourvue dee mail 

leurs marques de
t*. i. uabelle,

Huissier de la Cour Sujerime, B 
BCE BBITiNN/A, 

HULL.

Vina, Liqueurs el Cigares.

T. P. O’CONNOR. Prop.‘A Jùtvrd) ttawa, 2 sept 1S84 Ottawa, 05 n v

iLVATIB
CERTIFICATS

îe d’opérer des 
l’est incontesta- 
remède connu 
îte des cheveux
T.

par les certifi-

29 janvier 1884.

, pharmacien, 601 
e (ouest) Montréal.

ux abondamment 
e emblait pouvoir 
j’avais esseyé les 

oui- s les prépara- 
mire bon résultat, 
on peut le devenir

dation ’essayai la 
>oite a arrêté com- 
. la seconde, mes 
dé à repousser et 
boites, j’avais une 
’auparavant. C’est 
pouvoir vous don^ 
de reconnaissance, 
ix qui auraient le 
rs cheveux de se

ÜBRRT LaROSB,
)tre-Dame ouest, 

Montréal.

nas d’Alfred, 
raté de Prescott.

que la pommade 
es cheveux sur ma 
quarante-trois ans

Jholbttk,
Cultivateur.

i., 4 janvier 1884
n,

de m’envoyer 6 ou 
JVn ai fait usage 

t a été tel que mes 
> très épais. Plu- 
ins que cette pom- 
mvelle chevelure, 
lérience. Je vous 
jerlificat en faveu

é,
ROUAHD,
■député de Kent.

fa, 15 mars 1884 
deux ans mes che 
oup et après 
pomma ce 

aveux ont ci ssé de

vaTe-

hotographe,

, 19 janvier 1883

lèria m’a été très 
e de mes cheveux 
i partie chauve des 
is clairs. Je dois 
i employé qu’une 
iis âgé de soixante-

F. X. Bougie.

J., 23 déc. 1882. 
par la présente ce

iatre-vingt-un, par 
i’études plus ou 

fit petit à petit de
ques semaines, je 
ux lu sommet de 
. de mon malheur 
pédia deux boites 
e par lui et appe-

ition, je le dis, je 
je l’avoue, je la 
encore plus dou- 

désir de ravoir ma 
l’essai de La Va

rna surprise, après 
is, d • voir comme 
eux couvrir toute 
tête. Je redoublai 
fiance et de ponc- 
irès, j’avais, sinon 
i partie ma cheve

îaissance de cause 
s ceux qui comme 

de perdre leurs 
it la meilleure «le 
Valeria.

. P. Champagne.

, octobre 1883, 
avoir perdu com- 
y a deux ans, j’ai 
es possibles mais 
t l’annonce de la 
j’eus la cüriosûô

ch z MM. Lavio- 
iciens, rue Notre- 
itte lui-môme «fui 
irra attester ,jue 
i six mois—com- 
e suis servi d’une 
Bt pour me rendre 
•is, un peu plus 
•veux étant plus 
connaissent sont 

lu résultat, 
arrièi e de la Côte 
heureux de don- 

faits que je viens 
voudront se ren- 

ertiticat de mou 
slice et en recon- 
ie cette merveil-

Pibrrb Dr,MK.

Dharmaciens. 
ESN. boit» u

'V'i3I5XT^BXJ]R3

OTJILLIEduG Tonique Anti-Glaireux et Anti-Bilieux
Préparé par PAUL GAGE, Pii»1 de 1"' Classe, Docteuren Médecine

* w Faculté dl Pari», SEUL PROPRIÉTAIRE DE CE MÉDICAMENT
Q, Ru« de Ox-enolle-St-Gt-ermeiixi, 9, PARI3

Une expérience déplut de soixante années a démontré que VIÉlixir 
Gttillié était d'une efficacité, incontestable contre les Maladies du 
Foie, de l’Estomac, les Digestions difficiles, les Fièvres 
épidémiques, la Fièvre jaune, le Choléra, les 
goutteuses et rhumatismales, les Maladies des Femmes, 
des Enfants et dans toutes les Maladies congestives.

u
.

Affections

1 JfJ.TJrilt de G ni.l.lÉ prepare par PAUL GAGE est un des médlca- 
nu nts les çlus efûcaces et les plus économiques comme purgatif et 
comme Depusatip. 11 est surtout utile aux Médecins de cam paons, aux 
.Viss’onnaires, aux Familles elot(,-nees des secours medicaux et i\ la Classe ou
vrière, n laquelle U épargne des frai
purgatif, 11 est tonique en mémo temps que rafraîchissant, il n'exig$ pas 
une diète sirire et peut être administre at «.v un égal succès à la plus teudro enfonce 
comme à la plus extrême vieillesse sans crainte d’aucune espùca d’accident.
Si délier dis Contrttiçoni. - Exiger le Véritable ÉLIXIR de dUIUIÊ, portant h signature PAUL 0A8E 

et la Brochure : Traité de l'Origine des Qia ^s, dont chaque bouteille doit être accompagnée. 
DéfOt A Quebec : D- EJ.

1T DANS Lh»

s considérables de medicaments Comme

MOIUN * C 
l'IUWClHAI.U» 1-MAIUIACIK8 DU

l'bAininciun-Clum 311. ni» Séint-Jeea

PILULES PUHuATIVES (l’Extrait d’i.i \»r Tonique (Utti-Glaircu du CUILLIÉ
contenant, loue an prtit vol toutes 1rs |>t< j-riétée tonl-pargotii,• fl 

vee de cet «. * ■- .r.

masmsÊBBOi^ zr

TÆA SÆ-!

Oppression, Catarrhs, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulagement immédiat de ■ <lh mes Affections 
et pour leur G./ '-risen, nui n'rgalc le

PflPlER:CieâRBS-01üg0EL
Pharmacien do 1

Le Papier et les Cigares Givjquol cjîment à l’instant 
meme les accès d’ASTTMRIE les plus \iolvnts.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement à leur retour.
3à Montréal, chez MM. LAVIOLETTE & NELSON, 209, rue Notre-Dame. 

— à Québec, chez MM. le Dr Ed MURIN & C", 314, rue Saint-Jean.
RT DANS TOUTES I.RS PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

il!

Boon

ÛHCANADA, 8 Février 1889.

FSÏÏILLETOK

LA FOLLE
ISutlel

Tu m’aimais dans ce temps-là, 
tu me le=disais du moins. Nous 
ne nous quittions pas : le matin 
au travail, le soir à l’éco e, la 
nuit dans nos petits lits de fer 
qui se regardaient, face à face 
dans lu même chambre, échan
geant nos espiègleries.

Tu commençais à devenir un 
bon ouvrier, tu me répétais sans 
cesse que c’était moi qui t’avais 
formé, que sans moi tu n’aurals 
jamais rien fait.

—Ah ! ça, je vous jure, mon
sieur liamond, que vous êtes le 
meilleur souvenir que j’aie con- 
setver de mon enfance.

—Tant mieux ! cela prouve 
que tu n’es pas encore foncière
ment mauvais. Alors nous n’a
vions rien de caché l’un j>our 
l’autre; tu m’avais raconté ton 
histoire, et à mon tour je t'avais 
si bien raconté la mienne que 
tu la savais aussi bien que moi. 
Tu me disais tu à cette époque, 
tu ne m’appelais pas monsieur, 
comme tout à l'heure. C’est 
que tu ne te sentais pas coupa
ble, comme aujourd’hui, j’en
tends coupable vis-à-vis moi, 
car je ne supjrose pas que tu le 
sois vis-à-vis des hommes.

Prosper tournait et retournait 
sa casquette dans ses doigts. 
Cette image parlante du passé 
l’avait un peu ému.

—Je te disais bien, fit Ray
mond, que tu n’étais pas entiè
rement perdu, puisque je te 
vois embarrassé, contraint, ému 
peut-être...Eh bien ! je ne t’en 
demande pas davantage, mon 

fêtai grâceJe tegarçon.
de te ce que j’aurais pu te repro
cher. Je ne te dirai pas que 
depuis la mort de ton père et de 
ta mère ta paresse a rejiris le 
dessus, et que tu vagabondes 
plutôt que tu ne vis. Non, je 
te ferai grâce de toutes ces hon
tes, parce que je sais bien que je 
parle à un homme et que je te 
crois encore un peu de cœur.

—Ah ! sacrebleu ! jura Pros
per en jetant sa casquette, que 
vous êtes entortillant !

—Eh ! ne t’en défends pas, 
riposta Raymond. Nous som
mes seuls, tu peux bien rougir 
devant moi. Tes camarades ne 
sont pas là pour te rire au nez. 
Et puis...ne rougit pas qui veut, 
vois-tu, mon garçon. Oh ! sois 
tranquille, je ne vais pas exiger 
d’impossible du premier coup 
Je ne te demande, pour com
mencer, que de travailler deux 
heures par jour. Je me charge 
de te trouver de l’occupation 
chez un de mes entrepreneurs, 
je de dirai que tu relèves de ma
ladie, que tu as besoin de te 
ménager, mais que peu à peu.... 
Allons ! me promets-tu cela 
pour aujourd’hui ?

—11 le faut bien, consentit 
Prosper avec un soupir de re
gret, et cependant j’avais ima
giné une combinaison qui pou
vait m’enrichir ...et m’enrichir 
d’un seul coup peut-être....

Raymond haussa les épaules 
et ne tut pas maître d’un sourire 
de pitié.

—Vous ne me croyez pas ? 
demanda Prosper,e qui décidé
ment n’osait plus tutoyer son 
ancien camarade.

—Je te crois parce que tout 
est possible, mais je doute, je ne 
te le cache pas.

—De quoi ?
—De l’excellence de ton idée.
—Vous me croyez donc trop 

bête...
—En ce moment, oui, si tu 

t’inu -’ues que je veuille discu
ter ton intelligence. Il y a long
temps, auNtontraire, que je l’ai 
apprécié ton intelligence, et 
c’est là précisément ce qui te 
rend plus coupable à mes peux.

—En ce cas, vous ne me sup
posez pas capable d’avoir une 
idée ? interrogea Prosper.

—Une idée ! s'écria Raymond. 
Mais je ne te refuse pas vingt, 
cent idées ! le tout, c’est d’avoir 
ce qu’on appelle une idée prati
que. Et tu vois que la tienne 
ne l’est pas, puisque, ayant 
trouvé, dis-tu, le moyen de t’en
richir, tu ne peux pas t’en ser
vir.

*

>r

*
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REMEDE INFAILLIBLE
----  POUR-----

LES MALADIES DES KOGNONS 
LES-AFFECTIONS DU FOIE 

La CONSTIPATION, les HEMOR- 
RIIOIDES et les MALADIES 

DU SANG

I Le» Médecin* reconnaiswent son 
efficacité.

“ Le “ Kidney Wert ” est le remède le plus 
efficace dont j’aie jamais fait usage.”

Dr I*. C. Ballou, Moncton, Vt. 
rs compter sur l’efficacité

Dr R. N. Clark, So. Hero, Vt. 
‘‘Le “Kidney Wort” a guéri ma femme 

qni était malade depuis deux uns.”
DrC M Summerlin, Sun I

“ On peut toujou 
du Kidney Wort ”

Hill, G*.
DANS DES MILLIERS DE CAS

opéré des cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué- C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l'effet c*t ««r rt qui ue nuit jamais à la 
santé, dans aucun ca 

II imrifle

il a

le sang, fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain- Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

n’.’.

rent es.

Prix, $1, sous forme liquide ou en mudre.
En vente chez tops les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
WELLS, BienAIlDSON ii ( le, Burlington, U

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT
I >

; i 
:



HIER SOIR A STE ANNE.Iroquet e»t au nombre des sau
vages qui ramènent le français en 
1611. H reste donc acquis que le 
premier français alla cnez les Al 
gonquins, or Brûlé a toujours été 
interprète huron, mais continuons.

En KHI, Champlain dit : 11 11 y 
“ eut un jeune homme des nôtres 
“ qui se délibéra d’aller avec les 
“ dits sauvages, qui sont Chario- 
“ quois (Hurons).” Ce jeune homme 
est évidvmment Brûlé. Quelques 
jours plus tard arrivèrent quatorze 
c.tnois d’Algonquius. Ces sauvages 
parlent à Champlain de certaines 
decouvertes dans le Nord et à ce 
sujet lui demandent un Français 

qui voulut aller avec eux, qu’ils 
“ lui feraient voir chose qui m’ap- 
•• porteraient du contentement.'’ Il 
leur donna un jeune homme à qui 
,1 donna u un mémoire for» parti

tifs choses qu’il devait

Les Libéraux-Conservateurs
l istes des Voleurs—Acte des 

Franchises.

La soirée annoncée pour hier 
soir, à la salle Ste Anne, a eu lieu 
au milieu d’un concours très-consi
dérable de personnes. M. Alphonse 
Roy se montra à la hauteur de sa 
réputation. Il fit sur le fil de fer 
des merveilles sans égales; sou 
exercice d’équilibre avec un baril 
est on ne peut mieux; enfin, d .ns 
tout ce qu’il fit, il montra tant de 
force alliée à tant d’élégance et de 
souplesse qu’il s’attira les applau
dissements enthousiastes et plu
sieurs fois répétés de l'auditoire 
Un lui présenta deux magnifiques 
bouquets. Un y joua aussi le 
u Conscrit.” Ce diatffe~Xmt été 
mieux exécuté si le théâtre eut été 
plus grand. M A. Roy donnera 
encore une autre représentation! 
jeudi soir à la salle Saint .Jean- 
Baptiste.

Qui sont qualifiés comme 
Voteurs dans les Cités.

TouIbs personnes <tu sexe masculin 
âgées de ‘21 ans, sujettes britanniques par 
naissance ou naturalisation, et possédant 
quelqu’une des qualifications suivantes :

I. Tout propriétaire ou occupant <1 une 
il do son propre 

valuée à
propriété irameub 
ch-l ou duclnf de sa lemm
$3 D.

payant un loyer de2. Tout local ai n 
$2 par mois ou de $2 • par aniioe.

retirant un;t. Toute persoim 
de ■SHOD par année ou de »*> par semaine 
de ses gages, de sou commerce, «le sa pro 
fession ou de placements laits en Canada

4. Toute ptrsonne qui est le tils, le beau 
iils, le petit>fils on le gendre du Tronque 
possède une propriété de la valeur de $ >00

u cul
“ ob .1 vur étant parmi eux.” Je 
suis porté à croire que ce jeune 
homme est le même qui alla chez 
les Algonquins en 1610, voici pour- 

Dans les conversations que
Tous ceux qui 

Libéra l-Conservati-m 
pas encore sur les 
gré qu’ils possèdent une on ,plusieurs des 
quahlications ci-dessus, sont priés <1 en
voyer immédiatement leurs nom et pré
noms, adresse, la nature de leur qualifica
tion à l’un îles messe ur» dont suit la 
liste :

sont favorables au parti 
.• el .lout le nom u'esl 
list:s électorales inal-

C l * y i<,E SPOND ANCE

Champlain a avec les sauvages, les 
in=tn.étions données, il n’est pas 
question d’appr ndre la langue, 

sen le ment, de découvertes ; 
qu’il envoyait devait donc 

connaître la langue algonquine. 
N’est il pas probable qu’il confia 
une mission aussi importante à une 
personne au fait de la langue et des 
mœurs et coutumes des sauvages.

Champlain étant à 
1612, Nicolas de Vignau de 
du Canada Jui raconte w qu’il avait 
vu la mer du nord, que la rivière 
des Algonquins sortait d’un lie 
qui s’v décharge, etc’’ Tout cela 
n’éfait qu’un conte, car de Vignau 
avait hiverné chez Tbsouat, chef 
Algonquin, à l’île des Allumettes. 
Quand plus ‘ard Champlain décou 
vrit son mensonge, 
de Vignau lut “qu’il avait dit ces 
“ choses pour revenir au Canada.”

M. le Rédacteur du u Canada,”
Seiez-vous assez bon pour repro

duire dans vos colonnes le mor
ceau .de littérature ci-inclus. C’est 
la fameuse lettre dont M. Morel 
fait mention dins votre journal du 
5 courant. Elle est, par «Ile-même, 
la meilleure réponse que je puisse 
lui donner.

Je laisse aux lecteurs te 
d’apprécier ce chef d’œuvre.

J’ai l’honneur d'être,
Monsieur,

Votre très-humble, etc, 
i.ouïs Octave LaBELle.

Ottawa 4 Fev 1886

mais 
ce mi

QUARTIER VICTORIA—C (-ague, rue 
H. S Mulvenzie, 167Wellington, ou 

rue Cambridge 
QUARTIER WELLINGTON—C. Magee 

24 rue Sparks.
GEORGES — Thomas «omParis enQUARTIER ST

Birkett, rue Rideau. retour
II. Chabot, rueQUARTIER BY - I

QUARTIER OTTAWA —Wm McBvela, 
rue fie l’Eglise, ou Chat-. Desjardins, 
écheviii, 85 rue Water 

Ou à D. O’Connor, président de l’as1 
lion Libérale-Co jservatr ee.

Monsieur,
Je trouve assez singulier de la 

maniéré dont vous agissez vis-a-vis 
des membres du cercle en Généra'-. 
J’ai appris par M. Roy que vous 
m’aviez ôter mon role je n’en suis 
pas plus peiné car être sous votr<* 
direction je l’ai toujours trouver 
trop faibles pour m’y soumettre 
vous prétendez connaître le Théâ
tre, moi je dis que vous ne le 
connaissez pas. et je me base sur 
la manière dont vous dirigez les 
répétions, vous vous êtes flâté de 
dire que je rendais mon rû'e en 
femme il se peut vous l’avez peut- 
être compris comme tel pareeque 
vous en connaisser pas plus long 
et s’il s’agit de prouver lequelle des 
deux qui est le plus fort, je suis 
prè» en tout temps, et à votre 
choix, et je vous proposerais pour 
le plus fort une médaillé de la 
val leur de $25 00 soit dans la décla
mation d’une pièce de po 
de la prose tout cela m’est égale 
je vous remercie de ce que 
avez fait pour moi et je demande 

peut une réponse a ce que je 
vous propose et si j’en aïs pas j’au- 

le plaisir de l’annoncer au 
publique et j’ai aussi à vous ap
prendre que je ne dois plus romp 
1er pour membre du c rôle.

Je demeure monsieur 
Votre Etc.

L. B. Morel,
Dépt de 1’ I n te leur 

Ottawa.
vous êtes permis aussi de dire 

que vous me rejettiez du Cercle 
pour cela vous en avez pas le drois 
car pour être exclus du cen le il 
faut manquer trois répétitions cou 
sécutives. et je n’en ais manquer 
qu’une seul, vous vous direz aussi 
avec votre prétention que vou- ne 
vouderez pas vous mésurer avec 
moi pareeque je ne suis pas assez 
capable mais pour cela vous vous 
en aperceverais plus lard.

,|. w. McRae, Association Libérale-Con
servatrice dos Jeunes Gens.

Thos. Stewart, Association Libérale Con- 
Ouvriers, 531 rue

la seule excuse
lesservatrice 

Albert.
Oscar McDonoll, le Ce 

Rideau.
:le Lafontaine, rue Nicolas de Vignau est le garçon 

Champlain envoie aux Algon
quins en 1611, pendant qu’Etienne 
Brûlé va aux Huions. Quel est 
celui qui alla chez les sauvages en 
1610 ï M Suite se fondant sur le 
assage suivant du voyage de 1628, 

dit que c’est Etienne Brûlé : u or 
“ y avait-il avec eux un appelé 
“ Etienne Brûlé, l’un de nos tru- 
“ chements qui s’était adonné avec 
- eux depuis huit ans, tant pour 
“ passer son temps que pour voir 
u le pays, etc.” J’ai dit que Brûlé 
partit en 1611. Champlain écrivait 

En comptant ces deux 
inclusivement — comme

queEn s’adressant à l’un ou l’autre de ces 
obtenir toutes lesmessieurs, on pouara 

informations désirées et des formules im
primées.

Que chaque conservateur n’oublie pas 
de se faire porter sur la liste électorale 
avant la lin de février.

Qu’on ne l’oublie pas I Qu'on ne l’ou-

'

le PREMIER FRANÇAIS A 
OTTAWA

en 1611J’ai lu avec plaisir l’article de 
M Suite sur ch sujet ; il me par 
donnera de différer d’opinion avec 
lui, sur les conclusions de son ar
ticle, je sais qu’il est fort osé de 
ma part, de refuser cette version 
acceptée de tous les historiens, 
mais elle ne repose que sur les hy
pothèses, il m’est permis—sans 
outrecuidence d’émettre les rai 
sons qui me font agii 

Au retour de la guerre iroquoise 
en 1610, champlain et Pontgravé 
délibérèrent sur ce qu’un u jeune 
u garçon, qui avait déjà hiverné 
“ deux ans à Québec, lequel avait 
“ désir d’aller avec les Algonquins 
u pour apprendre la langue, el 
u avisèrent que s’il en avait finie 

que ce serait mieux l'ait de l’en- 
u voyer là qu’ailleurs.” Champlain 
va trouver lroquet et lui demande 
d’amener son garçon, Iroquet « on 
sent, mais il trouve ses compagnons 
opposés à cet arrangement, par la 
crfinte d’être tenus responsables 
de tout malh ur arrivant au fran 

Cette raison refroidit Iroquet

années
elles le doivent être—nous arrivons 
au chiffre de huit années.

Eu rapportant les faits de son 
voyage de 1613, Champlain, par 
lant de Vignau dit : u le plus im- 
“ pudent menteur qui se soit vu
“ depuis longtemps....... lequel avait

autrefois hiverné chez les sauva. 
u ges et que j’avais envoyé aux dé* 
u couvertes les années précéden- 
“ tes” Si de Vignau n’eut fait 
qu’un voyage, Champlain aurait 
dit l’année précédente, le pluriel 
étant employé,Il dut faire plusieurs

îfsie ou

vous

raiainsi.

voyages.
A venir à cette épo jue(1613b 

Champlain n’avait envoyé que trois 
hivernants chez les sauvages. Nous 
savons que Brûlé alla chez le> Hu 
ions en 1611 ; les voyages de 1610 
et 1.11 chez les algonquins ont 
donc été fait» par d * Vignau on 
dira qu’il est impossible que cet 
hom ne consentit à passer 
tre hiver chez les sauvages, sans 
être allé à Québec -ou en France 
se reposer des fatigues que devait 
endurer tout Européen hivernant 
chez les sauvage.-. A cela, je cite 
la réponse de de Vignau à Cham
plain, pour excuser son mensonge : 
{- qu’il avait dit dit ces choses pour 

Ij6s au

vous

un au-

çais
qui “ vient dire que tous ses corn- 
’• pagnons ne le trouvaient pas 
u bon.” Après pourparlers les sail 
vages consentent et 1-jeune ho n- 
me nart pour son hivern un ni. 
Ur Iroquet était algonquin ; le 
jeune homme désirait apprendre 
la langue algonquine.

En échange de sou jeune boni 
me, Champlain prit un sauvag; 

était de la nation ochate 
t fut aussi fort aisé de 

“ venir avec moi Cela donna plus 
de sujet de mieux traiter mon 

“ garçon lequel j’équippai de 
“ qui lui était nécessaire*” 
voyant les oehatéquins et Ks al 
gonquins deux fois ensemble, en 
1609, il cvl natuiellemcnl qu’il» 
demeuraient l'un piès d»* l’autre, 
et qu’un sauvage ochajéguin - tail 
une bonne garantie | Our son gar
çon qui allait ch. z les algonquin» 

aux Hurous

L. P Morel.
u retourner un Canada 
leurs les plus authentiques s’accor 
dt lit à dite que du moment qu’un 
jeune homme avait goûté de cette 
vie sauvag*-, il en était nsaliab'.e. 
Les go u veriivinents et les inten
dants un cessen', dans leurs lettres,

à la colone, le grand nombre du 
jeunes gens qui, au lieu de s’occu
per du défrichement et de l’agri 
culture, passent leur temps dans 
les bois avec, les sauvages. Le Roi 
fut même forcé de lancer de nom 
brnix edits avant de réussir à res 
!rci r le nombre des coureurs de

N. B —Je demande au gouverne
ment bien qu’il ne soit pas tenu du 
me répondre, si ce M Morel a passé 
son examen ? D’un autre côté, 
comme l’on apprend que ce person 
nage est employé pour les affaires 
indiennes,peut être est-ce làle secret 
de sa compétence à èciir en A Ig n- 
quin au détriment .’e la langue de 
Corneille

gums,
plaindre du toit que cause

En
O L

PRESENTS POUR NOEL ET LE 
1er DE L’AN

Les personnes qui désirent ache- 
• -ion est que de Vignau ter des présents trouve! mt à mon 
mu français quia re- magasin un tiès-joli Ci. ix d’ojets 
v : è i v O ; i w\ en 1610. (bien propres à êtr donnés onvijc

Cart •; de
Noël et du 1er de l’an avec m scru
tions en fiançais et en anglais. 

Livres de prères reliés avec 
connue élégance, livres d’histoires avec 

gravures coloriées pour les enfants.
Beaux objets de piété d’un fini 

tout nouvea i.
Albums avec couverts en peluche 

en cuir et une grande variété d’au
tres articles qu’il serait trop long 
d’énumérer ici. J’ai aussi un ma
gnifique choix de jolis jouets poui 
les enfants.

Tout sera vendu à bon marché 
P. C. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

1,11 dit dans son vovag 
en 1615, que Iroquet et ses compa 
gnons u viennent tmeruer proch s 
“de leur dit village.*’ Cahiàgue, 
village hurou.

Ce qui confirme davantage que 
Champlain avait envoyé son garçon 
aux Algonquins, c’e»t qu'à la page 
240 (Laverdière, 1611), il dit: ‘je 
44 partis de Tadousac pour aller au 
44 grand saut trouvt r les sauvag s 
;l algonquins et autres nations qui 
“ m’avaient promis l’année prèce- 
u dente de s’v trouver avec mon 
44 garçon, etc.” En mentionnant 

les Algonquins, il s’attend.ul 
donc plus particulièrement à les 
voir que les autres nations dont il 
ne prend pas la peine de mention
ner les noms.

est

lmJ N. Battey

La fiucme—-La^sprucine 
remède i •*. r la toux n’a pas d'égale. 
Elle val entièrement différai .e 
d’aucune a .ire espèce de composée 
dégomme d’épi net te, que l’on vante 
tant aujouid’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sp ru ci ne, elle 
est mise eu bouteilles rondes, et 
chaque et-quelle, circulaire et en
veloppe porte la marque de com- 

i erc°.
En vente chez H. F. MacCarty et 

C. U Dacier, Ottawa.

ainsi

AVIS SPECIAUX

Un a besoin immédiatement de 
1000 pardonnes pour acheter notre 
célèbre thé du Japon, 8 lbs. pour 
SI chez N. A. Bavard, rue Dalhou

Encore une fois, l’éclair s’allume 
et le Ciel va tonner, pour éclaircir 
notre horizon parses bienfaits.

Seigneur que votre bonté est 
grande, en daignant si bien nous 
protéger ; toujours de vos enfants 
vo is vous faites bien comprendre, 
surtout à l’heure du danger.-

Montres, joncs de mariage et 
bijoux de tous genres et à bas prix. 
Chaque article est garanti tel qu’on 
le représente, sinon l’argent sera 
remis Chez H. Norez, rue Rideau, 
No 30.

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacerte sont inapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

Si vous craignez de devenir con 
somplif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
-ore si vous redoutez le cholére 
jarce que votre estomac et vos in
testins sont souvent dérangés, ser 
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les
quels sont le plus sûi rophylacti 
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille.

PATIN0IR A ROULETTES
“ HÜYAL.”

PROGRAMME DE LA SEMAINE: 

Attraits extraordinaires.
Grande matinée chaque après-midi cette 

semaine; attrait, sans rivaux èt bonne 
musique.

Jeudi le 11 Février au soir, la musique 
des Gardes sera présent.

Mardi soir, grande partie de polo pour 
des médailles et le litre de champion, les 
Capital» vs. les Victorias.

Mercredi soil*, course de 2 milles.
Jeudi soir, grand soirée au bénéfice de 

M. Rennie. La musique des Gardes sera 
au complet. Courses de jeunes filles, 
course d’hommes, course des reporters, 

bicycle et la grande partie de

La salle ser i ouverte aux patineurs de
puis 7* hrs. à 10 p.m., et les courses au
ront lieu (le 10 hrs. à 11 hrs.

Samedi soir—Grande soirée—Venez de 
bonne heure—Grands attraits—Courses,

course en

etc
G ande soiree eomplimentaire au béné

fice pour M A. S Rennie le 10 courant.
Grand carnaval costume, militaire, etc., 

le ld courant.
4. S RENNIE,

Gérant

AFFAIRES AFFAIRES
Pour quelques jours seulement,

Rentel les noire»,
Dentelles crème, 

Dentelles brunes, 
Dentelles couleur cafe 

Dentelle de fantaisie, 
Dentelle perlees.

25 pour cent au-dessous des 
prix ordinaires.

Marchandises d’Hiver ven
dues sans réserve

Nous ne refusons aucun offre raisonnable.

WOODCOCK,
Fo- 39 me Sparks

CANAL WELLAND 

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
ES SOUMISSIONS eachetées. adres- 

tant la sus-D sôcs au soussigné,^ et por 
cription “ Soumission nour bois de porte 
d écluse,” seront reçues a ce bureau jusqu'à 
l'arrivé- des malles de l’Est et de r Ouest,
mardi, le 9 février prochain, pour 
niture et ia livraison le ou avant le 22 juin 
1886, de bois de chêne et de pin, scié con
formément aux dimensions prescr 
devant servir à hausser les portes d’écl 
du CANAL WELLAND.

Le bois doit être de la qualité spécifiée et 
oir les ctimentions mentionnées dans un 

_ moire imprime qui sera lourni sur de
mande personnelle ou par lettre, à ce bu
reau, où l’on peut aussi se procurer des 
lormules de soumission.

On ne fera aucun paie uent tur le prix du 
bou avant qu'il n'ait été livré à l’eniroit 
epécié le long du Canal, et qu’il ait été 
accepté par un officier nommé à cette fin 
après examen.

entrepreneurs sont priés ds se sou 
nir qu’un chèque de banque au montant 
$600 doit accompagner chaque soumission, 
lequel chèque tera forfait si le soumission 
naue refuse de remplir son contrat aux prix 
et termes stipulée dans sa soumission.

Le chèque en question aéra remis à ch 
paitie dont la soumission n’aura pas . 
acceptée.

Ce département ne s’engage pas 
moins à accepter ni 1» plus basse ni : 
de» soumissions.

a”’p. BRADLEY, 

Secrétaire

L

aucune

Par ord

Département des Chemins 
de Fer et Canaux, 

Ottawa, 22 janvier 181 !

LES BIENS DES JÉSUITES

Aujourd'hui qu’il est question du 
règlement de la question des biens 
d ;s Jésuites, la liste suivante qui 
ii dique où sont situés ces terrains, 
ne manquera pas d’intéresser nos 
lecteurs.

La seigneurie de St Gabriel, ou 
les deux Lorette ;

Six arpents carrés, dans la ville 
d-; Québec, où se trouvaient les 
v eilles Casernes, etc. ;

La presqu’île de La Vacherie ;
Sillery, près du Cap Rouge;
La seigneurie de Belair ;
La seigneurie de Batisean ;
La seigneurie du Cap de la Mag 

d iiein«;
L’île St-Christophe, à l’embou

chure de la rivière St-Maurice ;
La seigneurie de La Prairie ;
Un terrain à St-Nicolas, comté de 

Lévis ;
Une propriété à Lévis ;
L’île aux Ruaux, en bas de l’île 

d'Orléans ;
Un terrain à Tadoussac, pour l’é 

glise, e.c. ;
Le fief Pacheriquy ;
Un tirrain à Trois-Rivières ;
Une propriété sur le lac Saint" 

Pierre;
Propriétés variées a Québec ;
A Montréal, un terrain qui autre

fois étant occupé par l’église,lé cou
vent, etc., et où se trouvent aujour 
d’hui le Palais de Justice et le 
Champ de Mars.

La superficie totale des propriétés 
cou èdées aux Jésuites serait, d’a
près des calculs plus ou moins au
torisés, de 48,0°0 arpents dans le 
district de Montréal, de 439,000 ar
pents dans le district de Trois- 
Rivières, de 129,000 arpents dans le 
district de Québec, en tout 616,000 
ai pents, soit environ une bande de 

allant de Qnébec à Montréal, 
et représentant quatre milles et 
demi de largeur

ter re

1.3 MO SUS ET LA VILLE
La place derégistraieur du comté 

de Cai leton est encore vacante.
Hector Bouchard, employé au 

chantier de l’Anse a été tué pat- 
accident.

Les Gàrde's du Gouverneur- 
Genéral font l’exercice en prépa
ration de leur sortie à l’ouverture 
de la sesdon.

Il y avait encore foule au pati 
noir à roulettes samedi. Les pro
prietaires sont tout à lait satisfaits 
de lencouragemeiit que leur donne 
le [iiblic. La grande marche a été 
trèibien exécutée par au-delà de 
70 toupies. La course de 3 milles 
a éé gagnée par Atkinson. Jeudi 
auB lieu la soirée pour le bénéfice 
de M. Rennie. Qu’on s’y rende en 
foiie.

M. J. H. Gilmour et sa troupe 
soit arrivés de Montréal hier soir 
et /ont représenter ce soir le fameux 
drame u Silver King ” au Théâtre 
Royal. M. Gilmour, dont le public 
connaît déjà les talents extraordi- 
i Ai res, va jouer ce soir un rôle qui 
lui permettra de mettre en évidence 
ses ressourc s hors ligne et ses 
Clients artistiques. „» Sans doute que 
• salle comble” sera le mot d’ord.e 
.elle semaine au Théâtre Royal.

Les courses de raquettes du club 
v Le Frontenac” auront lieu le 
lendemain de l’arrivée des clubs 
le raquettes de Québec. Plusieurs 
médailles . seront présentées par 
différentes personnes, entre autres 
on nous informe que MM. A. C. 
Larose et Chs Doucet doivent 
présenter chacun une médaille en 
or d’une valeur de $15 à $20. M. 

i Jos. Côté doit donner une paire de 
raquettes.

Le public amateur de beau chant 
et de bonne musique aura une op
portunité de se satisfaire, mercredi 
soir. Comme on l’annonce ailleurs 
Delle M. H. O’Reilly élève du Con
servatoire de Musique de la Nou
velle Angleterre aidée de plusieurs 
dames artistes du même Conserva
toire se propose de donner un grand 
concert à Ottawa. Il nous fait plai
sir de dire qu’un grand nombre des 
citoyens les plus marquants d’Otta
wa ont accordé leur haut patronage 
à ce concert. On fait beaucoup de 
louanges des talents de Delle O’Reil 
ly comme cantatrice. Elle a der
nièrement prit parla un grand cou- 
C'-rt sou* la direction de notre corn 
patriotes Caiixa Lavallée. Les jour
naux s’acrordent à dire qu’elle a 
rendu avec une justesse et un 
entrai! extraordinaires, les nuances 
les plus délicates du u Carnaval de 
Vénise” qui offre de si grandes dif
ficultés d’exéeution 
qu’on saura encourager les tali 
si remarquables de Delle U’Re 

‘ et qu’il y aura foule au Gr 
Opéra mercredi soir.

1000 personnes sont priées 
se rendre aussitôt possible p 
acheter ie célèbre thé Japon, ti 
pour $1.00. N. A. Savard, rue I 
hous-ie.

Nul

LSi f V NALVx, i: Février !<# 6 81

CHARBON Pour t

LE CHARBON Pour q

LACKAWANNA } Fa

DE PREMIER CHOIX
Est importé, chaque jour, tout frais tiré 

des mines,

A bord des Chars seulement

Pour 1'

Bas prix. Qualité garantie.

J. G. BUTTEKWÔRTH&Cie
LOU]

I
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AUVoitures! Voitures!
Les

Voitures couvertes ou decouvertes, 
Phaétons, Rockaways, Express, 

Chariots à pain, etc., etc.,
Faits à ordre, aves soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d'œuvre que sous 
celui de la solidité et du tiui.

Je sollicite le patronage du public en 
général.
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ALFRED MATHIEU,
No. 380 rue Clarence, Ottawa

24 juillet 1885 la
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r\ES SOUMISSIONS adressées au 
LJ soussigné, sous enveloppe cachetée, 
marquées “ Soumissions pour Impres
sions, ou “ Reliure,” (selon le cas) seront 
reçues jusqu’à midi du premier jour de la 
prochaine session (lu parlement, le 25 
février 1886 (date après laquelle il ne sera 
reçu aucune soumission), pour les impres
sions et la reliure requises pour le parle
ment fédéral.

Aucune soumission ne sera reçue que 
si elle est faite sur la formule que l’on 
pourra se procurer du soussigné, de qui 
l’on pourra aussi obtenir tous les rensei
gnements néces aires.

Le Comité ne s’engage pas à accepter la 
plus basse ou aucune soumission.

Par ordre,$
HE.vRY HARTNEY,

Greffier du Comité collectif des 
Impressions des deux Chambres 

Dépt. des Impressions du Parlement, 
Ottawa, 25 Janvier 1886.

VALIN &, ADAM,
Avocats et Notaires Publics.

ARGENT A PRETER.
25 rue Sparks,
l’Hotel Russell.

BUREAU

J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé 
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

A. A. ADAM,

L’ALMANACH OU PURGATOIRE OU 
ANNUAIRE

De l’œuvre des âmes du Purgatoire vient 
de paraître. 11 est toujours très-intéres
sant, et on le lira avec bea icoup de plai
sir et un grand profil, Nous le recom
mandons â tout le monde. On le trou
vera chez L. A. St Louis, 1527 rue Notre- 
Dame. Il contient 80 pagi s et ne se vend 
que 5 cents. En voici le sommaire :

Excellence de la dévotion aux âmes du 
Purgatoires—Que votre volonté soit faite 
dans le ciel et sur la terre et dans le Pur
gatoire-Fondation de messes—Lettres de 
France—La messe du missionnaire—Trai
té de l’amour de Dieu par St François de 
Salles—Les amis particuliers du bon Dieu 
—Lettres et petits traits concernant l’œu 
vre—Les sentences d’or. Qn peut aussi 
se le procurer à Ottawa chez M. Eugène 
Têtu, No. 83 rue Waller.

—Faite# l’eseai ae ia V4LL- 
RIA. C’est la melllenre pom
made contre la chute des 
cheveux et la Calvitie^ En 
Aente chez C. O. DiClER* 
Pharmacien, m • Sussex HEM
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